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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002) et sourcier amateur 
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble T 04 76 51 05 90
Pièces jointes : co=courriel ouvert, co-oe=courriel ouvert-open email, scans, nlle=nouvelle etc.
Église St-Cyr et Ste-Julitte de Jarzé (Maine-et-Loire) : son clocher tors renvoie aux maisons à cancers et à celles et ceux qui en meurent, faute d’avoir bien déplacé leurs lits de place grâce à un conseil de sourcier
Merci à la mairie de Jarzé de m’avoir envoyé le plan de l’église via Internet. En sourcier amateur, j’y ai tracé les cours d’eau souterrains (CES) par téléradiesthésie [co-oe 20.03.11(ter), Sous-sol, pieds et mains, scan Sous l’église de 49140 Jarzé]. Merci au diocèse d’Angers pour le lien disant que cette église est consacrée à St-Cyr et à Ste-Julitte sa mère, martyrisés en 304 à Tarse <nominis.cef.fr/contenus/saints>. Le 49 est le département de France le plus riche en clochers tors : 8 dont 7 d’abord bâtis droits (cdabd), d’après moi mais pas 3 auteurs 1 [scan Les clochers tors de France p. 19], et 1 clocher d’abord bâti tors (cdabt) à Fontaine-Guérin. Tracer les dessous par téléradiesthésie d’un plan à des centaines ou milliers de km d’un lieu est aussi facile que le faire sur place comme à Payerne entre Lausanne et Berne (Suisse) [co 10.05.11(bis), scan Sous clocher tors Payerne Suisse].  Pourquoi passer des cdabd nombreux et cdabt rares aux maisons à cancers (MAC) ? J’explique plusieurs types d’arbres handicapés par une ou 2 anomalies souterraines fixes nocives (ASFN) [co 24.10.11, 3ème et 2 derniers alinéas]. Tracer les ASFN sous un clocher, c’est  rapide…et ardu pour faire découvrir aux gens leur senti corporel au dessus d’ASFN. Mais faire le tour de l’église sans y rentrer ne demande aucune autorisation préalable. Si découvrir et faire découvrir des ASFN à l’extérieur de lieux publics ou privés, habités ou non, ça ne demande aucune permission préalable, à l’intérieur de tels lieux il en faut une. Voilà le B-A.BA  de l’éthique du sourcier.
Deux prochains colloques chrétiens auront lieu dans le sud-est, le 1er à St-Etienne (Loire) du 11 au 13 novembre et le 2ème à Lyon du 18 au 20 novembre : j’irai au 1er mais pas au 2ème [co 02.09.11(ter), co 05.10.11(ter), co 19.09.11]. L’écologie, thème du 1er colloque, devrait sous-entendre le préfixe archéo. Car l’histoire des temps géologiques fait comprendre notamment que l’actuel réchauffement n’est pas le premier et ne serait donc pas plus dû aux activités humaines que les précédents [nlle 2-01 Encadré 5 p. 11]. Le risque climatique le pire à craindre n’est pas l’élévation du niveau marin mais au contraire sa chute, par négligence de telles chutes la plupart en absence de glaciation servant à diviser les temps géologiques en ères et périodes. La prochaine chute risque d’être due à l’incessante désertification marine et terrestre, résultat du laisser-faire lié à une énorme erreur sur le rôle agro-climato-environnemental d’arbres autant champêtres que forestiers. L’écologie devrait sous-entendre aussi le préfixe sous ou dessous, à cause de ce 6ème sens notamment du sourcier, irremplaçable pour la prévention de certains cancers. Ces 2 préalables de l’écologie, non invités au colloque à St-Etienne d’après le programme, ne semblent pas plus invités au 2ème colloque à Lyon au thème l’objection de croissance : ne pas y parler d’une écologie sous-entendant ces mêmes préfixes archéo et sous ou dessous , c’est mettre la charrue devant les bœufs  [co 21.10.11(ter)].  
Il y a peu sur RCF j’entendis un rédacteur de Prier  annoncer la venue de Jean-Marie Pelt et Pierre Rabhi à St-Etienne. Critiquer des idées de personnes mais pas ces personnes, c’est le B-A.-BA de la quête scientifique. Jean-Marie Pelt, que j’entendis aux Entretiens de Millançay (Loir-et-Cher) le 1er octobre, attribue le réchauffement aux activités humaines. Réfugiés climatiques et émeutes de la faim résultent de la désertification, strictement due à la suppression d’arbres champêtres. Et vice-versa : replanter des bandes d’arbres reverdit le désert 2. Je critique un livre de Pierre Rabhi 3 [nlle 7-00], sans l’arbre champêtre que replantent des paysans en Amérique latine, Afrique au sud du Sahara et Inde. Pas de sol nourricier ni agroécologie ni compostage de déchets biodégradables sans arbre à moins d’environ 100 m de tout bout de champ : seul l’arbre champêtre fertilise le sol en multipliant les récoltes par 2 à 10 en 20 ans. Je croyais à tort au rôle du fumier ou compost de fertiliser le sol, en lançant une expérimentation d’épandage de boues résiduaires sur le terril de l’Eparre à St-Etienne dans les années 1970 [co 04.05.09(ter), 2ème alinéa].
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